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Histoire et histoires
Petits ponts et Crampons
Sports en folie
Corps nerfs et foot pâle
La balle qui emballe
Quand l’arbitre rage
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Le football, vous connaissez ? Si tous les sports pouvaient courir, le football coifferait sûrement sur le poteau tous les autres concurrents ! Dans le monde entier, on ne jure que par ce jeu fascinant qu’on appelle plus communément « foot ».

La passion inextinguible nourrie pour cette discipline sportive dépasse parfois l’amour que l’on porte à sa famille. Mieux ! Souvent, on fait passer le football avant sa propre personne ! Ainsi, par exemple, on n’hésitera pas à faire reporter la date de son opération chirurgicale pour ne pas rater un match capital ; on peut facilement quitter son travail – au péril de sa carrière professionnelle – pour aller supporter son équipe favorite ; on peut allègrement manquer un rendez-vous important parce qu’on suit à la télévision une rencontre captivante…
Oui, on peut tout faire, sauf rater un match de football !

Ce qui est extraordinaire, c’est cette tendance à supporter son équipe de foot même si celle-ci est modeste, faible, ou même parfois, médiocre. L’amère déception éprouvée après un match perdu ne dure qu’une semaine ; la profonde amertume ressentie à la suite d’une rétrogradation en division inférieure ne dure que le temps de l’intersaison… À la reprise de la compétition, les passions se réveillent, on se serre les coudes, et l’espoir renaît ! Et ainsi, tourne le manège footballistique au même rythme que roule le ballon rond sur la pelouse !
Le football accapare toute l’attention du monde en ralliant à sa cause des centaines de millions de fans. S’il est un phénomène social digne de ce nom, il s’appelle d’abord « Monsieur Football ».

Des journaux se sont spécialisés dans cette discipline ; des émissions radiophoniques et télévisuelles lui sont entièrement consacrées ; des budgets colossaux sont alloués à son actif ; des loteries nationales sont organisées en son nom ; des sommes d’argent astronomiques sont négociées autour de contrats concernant le recrutement d’entraîneurs et de joueurs…

Existe-t-il un seul endroit sur le globe terrestre où le football n’est pas pratiqué ?

Mais qui a inventé le football ? D’aucuns disent que ce sont les Arabes riverains qui jouaient avec un ballon grossier, fait de chiffons, qu’ils déplaçaient à coups de pieds sur le sable. Le livre mondial des inventions affirme que le football, tel qu’il existe aujourd’hui, naquit en 1863, quand la « Football Association », fondée à Londres, le différencia du « Football Rugby » le codifiant et le nommant « Football Association ».

Les Chinois jouaient à un jeu de balle comparable vers 350 avant J.C. : le « Tsu chin » ; Grecs et Romains tapaient dans le ballon ; les Français du Moyen Age jouaient à la « Soule » ; les Italiens au « Calcio »

Deux villes britanniques, derby et Chester, revendiquent l’organisation du premier match de football. Dans les deux cas, ce match faisait partie des réjouissances du Mardi gras vers 1220. Ce jeu resta une tradition du Mardi gras jusqu’au 13 avril 1314. Ce jour-là, le roi Édouard II interdit le football « parce qu’il y a beaucoup de bruit dans la ville, créés par des bousculades autour de grands ballons, qui pourraient engendrer de nombreux maux que Dieu interdit ». Mais l’édit ne fut pas appliqué.
Voici quelques dates :

1872 : premier club français : Le Havre Athlétic Club.

1894 : premier championnat de France entre les six clubs parisiens.

1906 : première rencontre France Angleterre au Parc des Princes (15 à 0 pour l’Angleterre !)
21 mai 1904 : création de la Fédération Internationale de Football (F.I.F.A.).

En 1991, on comptait environ 84 millions de licenciés dans le monde, dont 70 000 professionnels. La Coupe du monde de football fut créée en 1928, et disputée pour la première fois en 1930 : l’Uruguay, pays organisateur, l’emporta sur l’argentine par le score de 4 buts à 2.
Le meilleur buteur des Coupes du monde – organisées tous les quatre ans – reste toujours le Français Just Fontaine qui marqua 13 buts en 1958, en suède.

Le brésilien Pelé, de son vrai nom Edson Do Nascimento, né le 23 octobre 1940, est considéré comme le « Roi du football ». Il faut dire que le football brésilien, qui allie spectacle et efficacité, reste encore le meilleur de la planète.

Alors, le football, vous connaissez ? Oui, c’est bien le sport-roi dans toutes les Nations. Et aucun autre sport au monde ne pourra le détrôner ! D’autant plus que les femmes aussi s’intéressent de plus en plus et de mieux en mieux à cette discipline. La Coupe du monde de football féminin a été d’ailleurs créée en 1991.

Au fait, n’est-ce pas que, vue de loin, notre belle Terre ressemble à un ballon de foot ? No comment.
                                                                   Khaled Lemnouar
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· Que pense cet arbitre agressé après le match ?

· Il panse ses blessures.

· Quelle différence y a-t-il entre ce joueur soûl et un ballon.

· Aucune. Ils sont ronds tous les deux.
· Que font les spectateurs en suivant une rencontre de football ?

· Ils « match » du chewing-gum.

· Pourquoi le joueur N°11 est-il maladroit ?

· Normal, c’est un ailier gauche !

· Quels sentiments respectifs éprouvent l’équipe vaincue et l’équipe victorieuse ?

· La première pense à défaite, alors que la seconde pense à des fêtes.

· Ce but a-t-il été marqué parce que le joueur sait tirer ?
· Oh non, c’est plutôt parce que le gardien s’est tiré !
· Pourquoi règne-t-il une grande confusion dans ce match ente les Verts et Rouges ?
· L’arbitre daltonien de la partie se pose la même question.
· Quelle différence y a-t-il entre un joueur craintif et un ballon ?
· Aucune, puisqu’en cas de coup dur, les deux peuvent se dégonfler.
· A quoi ressemble un point de corner ?
· A un autre point de corner…
· Pourquoi ces joueurs évoluent-ils la mine triste ?

· Ils jouent les temps morts.

· Qu’est-ce que les temps morts ?

· C’est l’au-delà des 90 minutes.

· Y a-t-il une différence entre attaquants et défenseurs ?

· Aucune, puisque les attaquants sont aussi des fonceurs !

· Voilà dix ans que ce soigneur travaille dans ce club sans jamais demander d’augmentation !

· Mais, sache bien que s’il a passé dix ans dans ce club, c’est parce que, justement, il n’a pas demandé d’augmentation !

· Est-ce qu’on vous a déjà dit que vous jouiez comme Zidane ?

· Non, jamais.
· Hé bien, on a eu raison.
· Pourquoi ce joueur va-t-il à la maison à la fin du match ?

· ? ? ?

· Parce que la maison ne peut pas venir à lui !

· Vous est-il permis de manger beaucoup après les entraînements ?

· Non, l’entraîneur n’autorise qu’un plat pour remplir le creux.

· Tu sais, cette équipe a joué sans ailiers.
· Ah bon ? Il est donc normal qu’elle termine le match sans « il y est ! »
· Il paraît que votre entraîneur refuse tout dialogue avec les joueurs ?

· En effet, il n’accepte l’avis de personne ! Pas même la moitié d’un quart d’opinion d’un tiers.

· Quelle différence y a-t-il entre un commentateur sportif et un footballeur ?

· Pour le commentateur sportif, le but est de tirer une conclusion ; pour le footballeur-attaquant, la conclusion est de tirer au but.

· L’arbitre et les deux juges de touche ont été vraiment à la hauteur au cours de ce match.

· Oui, on peut même dire que c’est un véritable… trihaut !

· Tu veux limoger cet entraîneur alors que tu lui as juré de le garder avec toi toute la vie ?

· Oui, mais je ne pouvais pas savoir qu’il vivrait si longtemps !

· Qu’est-ce qui caractérise les spectateurs lors d’un match de football ?
· Des « ho ! » et « débats ».

· Qu’est-ce qu’un arbitre partial ?

· C’est un homme en noir qui n’est pas tout à fait blanc !
· Y a-t-il un point commun entre arbitre et juge de touche ?
· Sur le terrain, l’arbitre est juge. Mais dans certains cas litigieux, il demande au juge d’être arbitre.

· Quelle différence y a-t-il entre un journal et un joueur de football ?

· Hé bien, un journal coupé en morceaux n’intéresse aucun joueur, alors qu’un joueur coupé en morceaux intéresse tous les journaux.
· Qu’est-ce qui te fait croire qu’on joue avec plusieurs ballons dans ce match de football radiodiffusé ?
· C’est le speaker, il répète sans cesse qu’il y a trop de ballons perdus dans ce match.

· Vous avez devant vous une belle carrière de footballeur, et vous voulez divorcer ! Avez-vous un motif ?

· Oui, je suis marié.

· Il paraît que cet ancien gardien de but aime la pêche par-dessus tout.

· Oui, parce que les gaules lui rappellent sa carrière sportive.

· Quels sont les buts fixés par votre club cette année ?

· Vous savez, tous les buts seront les bienvenus : sur corner, coup franc, coup de pied de réparation,…

· Il paraît qu’il y a eu un débat houleux dans l’avion qui a ramené chez elle cette équipe qui a perdu son match.
· C’est normal, elle a affrété un avion… à réaction !

· Je ne trouve rien de bon dans ce match de football !

· Tu sais, en sport c’est comme ça : un jour c’est formidable, un jour c’est fort minable !

· Il paraît qu’il est difficile de jouer en altitude.

· En effet, quand il se raréfie l’oxy…gêne.

· Quel ordre l’entraîneur égyptien doit-il normalement donner à ses joueurs ?

· Suez ! Suez !
· Sais-tu comment les supporters mauritaniens encouragent leurs joueurs ?
· Sûrement en criant : « Vive les Maures ! »

· Quelle est la fréquence de vos entraînements ?

· On a deux séances hebdomadaires par semaine.

· As-tu remarqué la performance de ce gardien de but ? On dirait qu’il s’est dédoublé !

· Son entraîneur a pris l’habitude de le mettre en garde juste avant le match. Et comme un homme averti en vaut deux…

· Crois-tu vraiment que ton équipe favorite remportera la coupe ?

· Oui, parce qu’elle a trop fait pour laisser échapper le trophée !

· Vous êtes une arbitre compétente, mais on raconte que vous êtes très sévère avec certains joueurs.

· Absolument pas. Ce n’est pas parce que je suis une femme que je suis infâme !

· Quels sont les qualités et les défauts de cet ailier ?

· Il est adroit à gauche, et gauche à droite.

· Qu’est-ce qui te fait dire que ce juge de touche a peur de grossir ?

· Ne vois-tu pas les efforts qu’il fait pour garder la ligne ?

· On dit que le général de Gaulle aimait beaucoup le football.

· Je ne sais pas. Mais une chose est sûre, on n’a jamais vu un match sans deux goals !

· Il paraît que l’attaquant de ce club est parti sans avertir ses dirigeants. 
· En effet, il a quitté son équipe sur un coup de tête
· On dit que tu es un gardien de but qui n’a pas peur des buteurs à la gâchette facile et aux tirs canons ?

· C’est exact, parce je suis sûr de ma… détente !

· Sais-tu que chez nous 56 % des footballeurs affirment s’être fait rouler comme un ballon au moins une fois par leurs patrons ?

· Donc, 46 % des footballeurs se sont fait rouler deux fois !

· Votre entraîneur est d’où ?

· Non, il est dur
· À quel moment l’arbitre met-il fin à une rencontre de football ?

· Quand la partie a fini de commencer…

· Tu sais, ce joueur aujourd’hui célèbre était un cancre à l’école.

· Hé bien, si lui ne l’a pas aimée, les spectateurs, eux, adorent sa classe !
· Vous avez insulté l’arbitre six fois en deux matches. C’est beaucoup trop !

· Ah ! On a droit à combien de fois ?
· Tu sais, pour ne pas occuper le banc des remplaçants, il faut taper sur la table, les mots gentils ne servent à rien !

· Tu as sûrement raison. Et comme dit le proverbe : « Les paroles s’envolent, les cris restent ».
· Ce joueur a été hospitalisé pour avoir mangé une douzaine d’huîtres au cours d’un déplacement à l’étranger.

· Pourquoi, parce que les huîtres n’étaient pas fraîches ?
· Non, il ne les a pas ouvertes !

· Je n’aurais jamais cru que notre meilleur joueur s’adonnerait à la drogue !

· Moi aussi. C’est tout simplement stupéfiant !

· Vous avez pris un but trop lourd pour la suite du championnat.

· En effet, et il était si lourd ce but qu’on s’y est pris à onze pour le prendre !

· Mais, bon sang, qu’est-ce que vous avez fait pour perdre ce match ?

· Nous, rien. Ce sont nos adversaires les principaux fautifs.

· Votre équipe est dans une situation financière bien piteuse ! Avez-vous saisi les instances concernées ?
· Oui, nous leur avons écrit neuf lettres : A.U.  S.E.C.O.U.R.S. !
· Le moins que l’on puisse dire est que la nature n’a pas trop gâté ce joueur très laid.

· Oui, mais pour l’arbitre que je suis, l’essentiel est qu’il soit beau joueur.

· Vous avez déjà le pied droit en division supérieure. Qu’en dites-vous ?

· Hé bien, nous ferons tout pour que le pied qui reste ne soit pas gauche !

· Alors, quel est votre objectif cette année ?

· Nous ne sommes pas trop ambitieux. Nous avons décidé d’aller jusqu’au bout, mais pas plus loin…

· Vous avez perdu le match contre une équipe réputée faible. Que s’est-il donc passé ?

· On a mis trop de temps pour utiliser l’espace, et on a laissé trop d’espace entre les temps.
· Allez, au revoir, à deux pieds !
· À deux pieds ? Tu veux dire à demain ?
· À deux mains ? Écoute, je ne suis qu’un simple joueur de football, pas un acrobate !

· Le garde matériel au nouveau joueur : « Combien chaussez-vous ? »

· Le nouveau joueur étonné : « Mais, deux chaussures, comme tout le monde ! »

· Il paraît qu’on a réussi quand même à t’intégrer dans le groupe malgré ta misanthropie.

· En effet, comme je n’avais pas le sens de l’équipe, c’est l’équipe qui a eu le sens de moi.

· Pourquoi l’arbitre a-t-il tiré le carton jaune ?

· C’est une façon de dire au joueur de rougir de honte pour la faute commise et que, s’il récidivait, le carton, lui, n’aurait pas honte de rougir…

· Quelle est ta recette pour réussir à motiver aussi bien tes joueurs ?

· À la fin du match, il faut toujours leur foutre… la paie !

· Pourquoi les ballons en caoutchouc sont-ils interdits dans un match de football ?

· Parce que les ballons en cuir sont autorisés.

· Il paraît que cette équipe doit sa descente aux enfers à la dilapidation du budget par ses dirigeants indélicats.

· Assurément. D’ailleurs, tout le monde sait que la cause du passage à vide du club est liée à ces… pas sages, avides.

· Alors, comment as-tu trouvé ton nouvel entraîneur ? Est-il autoritaire ou conciliant ?
· Oh ! Tu sais, pour ce qui est des ordres c’est plutôt désordre !

· Pourquoi ces footballeurs portent-ils des maillots à rayures ?

· Parce qu’ils ne peuvent pas porter les rayures sans les maillots.
· En football, quels sont d’après toi les éléments qui sont réellement complémentaires ?

· Ce sont les parties du cadre des buts : les montants soutiennent la transversale, et la transversale maintient les montants.

· Dis-moi, pourquoi l’arbitre porte-t-il un sifflet ?
· Tout simplement parce que le sifflet ne peut pas porter l’arbitre !
· En tant qu’ancien footballeur, peux-tu nous rapporter un souvenir ?
· Tu sais, j’avoue que les seuls souvenirs que j’ai gardés en mémoire sont les agréables moments où j’ai vu… les sous venir.

· Pourquoi une équipe de football est-elle composée de onze joueurs ?

· Parce que ce jeu est pratiqué dans les cinq zones du globe terrestre, et que le mot « onze » est la seule anagramme de « zone ».

· L’arbitre doit certainement être malheureux de ne pas avoir le droit de toucher le ballon pendant la partie qu’il dirige ?

· Mais que dire alors des juges de touche qui ne peuvent pas le faire malgré le nom qu’ils portent ?

· Cet entraîneur est vraiment sévère avec vous. Il vous prend pour des moutons, ou quoi ?

· Oui, c’est cela. Et crois-moi, c’est vraiment dur, dur d’être bêêê bêêê !
· Quel est le mot qui comprend onze lettres toutes différentes ?

· Réponse : I.N.T.R.O.U.V.A.B.L.E.

· Maintenant, quel est le mot de onze lettres qui a un rapport avec le mot précédent ?

· Réponse : F.A.I.R. – P.L.A.A.A.A.Y. !

· Après des entraînements très poussés, j’imagine que les joueurs doivent se taper pas mal de plats de résistance ?

· C’est normal, après de si durs exercices, tout le monde est à plat à cause de la résistance…

· As-tu remarqué que ce club n’a gagné aucun match depuis fort longtemps ?

· En effet, et il doit se faire beaucoup de mauvais sang ce groupe sans gain.

· Que comptez-vous faire pour redorer le blason de votre équipe qui semble péricliter ?

· Il faut du courage et de l’organisation. Mais pour ce faire, il faut une volonté de fer, du savoir-faire pour bien faire sans refaire. Or, cela est une autre affaire !
· Que t’apporte en réalité la pratique du football ?

· Santé et sérénité, car ce sport me permet d’être à la fois en plein air et loin du « plein nerfs ».
· Tu crois donc que cet entraîneur parle pour ne rien dire ?

· Oui. Il nous faire perdre du temps, et perd son ton en même temps. Qu’il nous montre plutôt la voie au lieu de toujours monter la voix !
· Mon club va bientôt m’attribuer un logement social.

· Félicitations. Mais en attendant, où loges-tu ?

· Je dors dans un logement… sous ciel.
· Je vois que vous êtes complètement remis de votre cuisante défaite en Coupe de la ligue.

· Hé oui, il faut bien qu’un jour la réalité dépasse l’affliction !
· Quelle est la qualité principale d’un bon entraîneur ?

· Sa pédagogie. Car elle permet de comprendre, d’entreprendre, et de surprendre !
· Qu’est-ce qui te fait dire que la grammaire et le football ont des points communs ?

· Hé bien, si le joueur est le sujet, l’entraîneur le verbe, les supporteurs sont les précieux compléments.

· As-tu vu le match de football à la télé ? Il était d’une médiocrité mortelle !

· Oui. On peut même dire que c’était une caméra… gâchée.
· Aujourd’hui, c’est l’anniversaire de ta femme. Que comptes-tu lui offrir après ton match de football ?

· Sûrement un… bas long.
· Quel est votre vœu le plus cher, Monsieur l’Arbitre ?

· Assister un jour à un match dans un stade où tous les spectateurs et les joueurs sont des arbitres,… et l’arbitre un joueur ou un spectateur !

· Qu’est-ce que vous appréciez le plus chez les joueurs que vous entraînez ?

· Qu’ils soient en mesure d’apprécier mes appréciations !
· Il paraît que le fameux attaquant au jeu de tête incomparable vient de se suicider avec une arme à feu.

· Hé oui, vois un peu comme le destin est capricieux : après la tête dans la balle, c’est la balle dans la tête !
· Qu’est-ce qui te permet de penser que ce joueur habitué à prendre de la drogue ne prend plus de hachisch ?

· Il s’est mis à l’opium.
· D’après toi, que faudrait-il faire pour remettre sur pied une équipe complètement déstabilisée ?
· À mon avis, pour réorganiser ce club, il faut désorganiser sa désorganisation.
· Mais qu’est-ce qui t’a pris de donner des gifles et des coups de pieds aux joueurs adverses ?

· Mais, je n’ai fait que suivre les consignes de l’entraîneur ! Il nous a dit de faire des pieds et des mains pour gagner le match.
· L’arbitre va bientôt siffler le coup d’envoi. Pensez-vous remporter le match Monsieur l’Entraîneur ?

· Nous verrons bien. Mais je peux vous dire qu’en plus du gardien de but, qui est bien campé dans sa cage, les autres joueurs ont bien pris leurs dix positions pour gagner.
· Avant chaque match important, votre entraîneur vous dit-il tout ou vous cache-t- il certaines choses pour ne pas affecter votre moral ?

·   Notre entraîneur ne ment jamais tout à fait, mais il ne dit jamais totalement la vérité.
· En tant qu’entraîneur, que pensez-vous de l’arbitre en général ?
· Je ne sais pas, je n’ai connu que des arbitres en civil.
· Pauvre gardien de but ! Tu as la tête dans le plâtre, j’espère que ce n’est pas trop grave !

· Tu sais, en tout cas c’est mieux que d’avoir du plâtre dans la tête.
· Il paraît que les joueurs de cette équipe de football n’ont pas reçu leurs primes de match depuis fort longtemps.

· En effet. Et en attendant, les pauvres, ils vivent avec déprime.
· Pourquoi le gardien de but porte-t-il une casquette ?

· C’est pour éviter de porter le chapeau en cas de défaite de son équipe.
· Qu’est-ce qui te fait croire que ce coiffeur engagé comme attaquant dans ton équipe vous aidera à remporter le trophée cette année ?

· Mais tout le monde sait que c’est un spécialiste de la coupe !
· Tu ne crois pas que les deux équipes sur le terrain portent les mêmes couleurs ?

· Non, pas du tout. Regarde bien, les uns portent des maillots à rayures blanches et noires, les autres des maillots à rayures noires et blanches.

· Mais pourquoi cet arbitre gesticule-t-il et ouvre-t-il grands les yeux ?

· Tu ne sais donc pas que les arbitres parlent avec les mains et hurlent avec les yeux ?

· Regarde, ce spectateur écoute la radio.

· Et alors ? Tu voudrais que ce soit la radio qui l’écoute, ou quoi ?

· Non, mais il paraît que lorsqu’on écoute une émission radiophonique tout en regardant un spectacle sportif ou autre, il se passe la chose suivante : soit on entend sans écouter, soit on regarde sans voir.

· Écoute, laisse tomber. Tout cela regarde celui qui écoute. C’est à lui de voir s’il entend ou non !

· En tant qu’entraîneur scientifique, que pensez-vous des entraîneurs empiriques ?

· À mon avis, l’expérience qu’ils ont accumulée est un acquis utile qui ne sert à rien.

· Mais pourquoi ce joueur célèbre ne réalise-t-il plus les prouesses de la saison dernière ?
· Tu sais, son renom n’est plus à faire, aussi ne fait-il plus rien.

· Selon toi, que faudrait-il faire pour éliminer la violence dans les stades ?

· Il faut supprimer les stades !
· Qu’est-ce qui te fait dire que le football est un jeu dangereux ?

· Mais, écoute l’entraîneur crier à l’un de ses joueurs : « Allez, tire la balle, tire ! »
· En football, pourquoi dit-on que le public est le douzième homme ?

· C’est simple. La somme de tous les numéros des joueurs (de 1 à 11) s’élevant à 66, le total de ces deux chiffres donne 12.
· Il paraît qu’entre les joueurs et les dirigeants de cette équipe de football les choses vont mal à cause du montant des primes.

· En effet, à mon avis ils ne sont pas près de sortir de ce dialogue de… sous.
· À ton idée, quelle est l’origine de la violence dans les stades de football ?
· Je crois que cela vient du fait que les uns n’admettent pas que leur équipe perde, et que les autres refusent que la leur ne gagne pas. Mais surtout, c’est que les uns et les autres ne souffrent pas de voir l’équipe adverse s’en sortir avec un match nul.
· Pourquoi ce gardien de but montre-t-il son poing au public ?

· Il ne supporte pas les supporteurs insupportablement insupportables.
· Tout le monde dit que vos poulains n’ont pas peur d’affronter les plus forts ?

· En effet, quand il y a défi, mes garçons sont loin d’être des filles !
· Mais qu’est-ce qui est arrivé au visage de ce photographe de presse ?

· C’est le gardien de but, furieux par la photo publiée la semaine dernière, qui lui refait le portrait.
· Mais pourquoi rinces-tu ton maillot dans les vestiaires juste avant le coup d’envoi de ce match important ?
· Parce que tout à l’heure notre entraîneur nous a dit qu’il comptait sur nous pour bien le mouiller !
· En tant qu’entraîneur, pour quel défaut avez-vous le plus d’indulgence ?

· Je peux accepter qu’un joueur rate un tir, mais j’ai en horreur un tir raté.
· Est-il vrai que votre équipe a perdu le gain du match de dimanche dernier ?

· Oui, et en jouant mal, nous avions bel et bien gagné cette défaite !
· Pourquoi cette équipe de football s’est-elle donnée comme surnom « Les Éléphants » ?
· Parce qu’elle a une bonne défense.
· As-tu remarqué que ce gardien de but rate toujours d’un cheveu l’arrêt des tirs adverses ?

· Oui, il est vraiment si malchanceux qu’on peut dire qu’il n’a pas de… pot tôt.
· Aujourd’hui, dans notre pays, ma femme s’adonne au football sans complexe, alors qu’autrefois…

· Donc aujourd’hui les tabous sont à bout ?
· Dis-moi, pourquoi a-t-on mis des numéros sur les maillots des joueurs ?

· Parce qu’il est impossible de mettre les maillots sur les numéros !
· Sais-tu que maintenant les femmes aussi jouent au football ?
· Hé oui ! Avant, elles portaient un « ballon » quand elles étaient enceintes ; aujourd’hui, c’est dans l’enceinte qu’elles portent un ballon.
· Pourquoi ce gardien de but se déplace-t-il sans arrêt le long de sa cage ?

· Il se déplace pour bien se placer, et pour ne pas laisser de place aux tirs bien placés.
· Pourquoi l’arbitre est-il vêtu différemment des joueurs ?
· Non, lui est toujours habillé de la même façon ; ce sont les joueurs qui portent une tenue différente de celle de l’arbitre.
· Il paraît que votre équipe est en train de vivre une mauvaise passe.

· En effet, nous ne savons plus où donner de la tête, mais surtout de la dette !

· Tu viens de faire un faux témoignage sur la feuille de match. Te rends-tu compte de la gravité de cet acte ?
· Tu sais, aujourd’hui il y a tellement de faux témoignages qu’il faut toujours faire un faux témoignage contre le faux témoignage pour avoir conscience qu’on a fait un bon témoignage !

· Alors, votre entraîneur est-il toujours aussi sévère et coléreux, ou bien s’est-il enfin assagi ?
· Il n’a pas changé. Maintenant, en guise de salut, tout le monde lui dit : « Alors, comment t’emportes-tu aujourd'hui ? ».
· Cette grande bagarre entre ces deux équipes de football ne sert nullement le sport !
· Tu as raison. Malheureusement, ce sera toujours comme ça entre les Huns et les hôtes.
· Il paraît que votre président dirige votre équipe en dictateur, et que nul n’ose lui tenir tête.

· En effet, personne ne peut rien contre sa règle du « je ».

· Pourquoi t’es-tu disputé avec ton entraîneur ?

· Il raconte un tas de mensonge sur mon compte !

· Tu sais, il vaut mieux encore ça que s’il disait la vérité…

· Que s’est-il passé au sein de cette équipe divisée ?

· Joueurs et dirigeants sont arrivés à un stade où ils ne peuvent trouver aucun terrain d’entente.
· Monsieur l’Entraîneur, pourquoi suis-je sur le banc des remplaçants ?

· Parce que le banc est fait pour s’asseoir, et toi tu ne tiens pas debout !
· Président, quelle est la devise de votre équipe de football ?
· « La rigueur ne sert pas la discipline, mais la discipline est de rigueur ! ».
· Pourquoi cet entraîneur crie-t-il sans arrêt : « Oh ! la vache ! Oh ! la vache ! » ?

· Ne vois-tu pas que sur le terrain tout va de mal en…pis ?
· Tu es sûr que tes dirigeants ne sont pas des filous ?

· Absolument pas, je te répète que ce sont des mâles honnêtes !
· Mais pourquoi ce gardien de but hurle-t-il contre ses coéquipiers avant le tir du corner ?

· Il a fait sien le proverbe suivant : « Avant de plonger, il faut savoir rager ».
· Ne crois-tu pas que le programme de ce championnat est complètement bouleversé ?

· Tu as raison. La Fédération de football devrait mettre le calendrier à l’heure.
· Cet entraîneur est dans une situation réellement épineuse.

· Le pauvre, on peut dire qu’il est entre l’enclume et l’écorce. 
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· Comment peut-on reconnaître un bon joueur en basket-ball ?
· Le meilleur long porte au panier.

· Qu’est-ce qui te fait croire que ce cheval ne franchira pas la haie ?

· « Hippique » toujours du museau.

· Qu’est-ce qui te fait croire que ce karatéka perdra son match ?

· Il paraît que c’est un maître du… cas raté.

· Pourquoi vas-tu au café avec ta canne à pêche ?

· Je vais d’abord prendre un verre avant de pendre un ver.

· Alors, tu es sûr de battre ton adversaire sur le ring ?

· Oui, je me sens vraiment OK pour le KO !

· Tu sais, ce cheval fougueux a déjà tué trois jockeys !

· On peut dire qu’il a… « le mort aux dents ».

· Vous êtes un excellent nageur, mais pour vous, n’est-ce pas, les études passent avant ?

· En effet, j’estime qu’avant de savoir nager, il faut savoir… plancher !

· Sais-tu que les poissons grossissent après avoir été pris ?

· ? ? ?

· Oui, la carpe attrapée par ce pêcheur grandit de quelques centimètres chaque fois qu’il en parle !

· Tu sais, le roi du kung-fu anglais vient d’être interné pour aliénation !
· Le pauvre ! Voilà donc Sa Majesté devenue… King fou.

· Cet athlète polyglotte est d’une franchise redoutable !

· On peut donc dire qu’il ne met pas ses langues dans ses poches.

· Tu sais, je viens de recevoir une lettre anonyme me menaçant du pire si je ne me couchais pas au 3e round dans le combat de ce soir ?
· Et de qui est la lettre ?

· Quelle différence y a-t-il entre un reporter sportif de la radio et ce joueur inexpérimenté ?

· Le premier débite, le second débute.

· Alors, docteur, la fièvre de notre champion du 400 m brasse est-elle tombée ?

· Non, le malade est toujours en nage, mais rassurez-vous, il ne plongera pas dans… l’au-delà.

· As-tu remarqué que la voix de l’entraîneur paraît usée quand il crie ses ordres aux joueurs sous la pluie ?
· Oui, il faut croire que le temps pluvieux entraîne un ton plus vieux.

· Quelles sont les principales qualités d’un acrobate ?

· « La soupleté » et « l’agilesse » parce que la souplesse et l’agilité doivent être associées en symbiose.

· Vous n’avez pas honte de boire pour un ex-champion admiré et adulé ?
· C’est vrai que j’ai honte ; c’est pourquoi je bois pour oublier que j’ai honte.

· En tant que supporteur, que pensez-vous de la presse sportive ?

· Vous savez, il y a des journaux qui censurent et des journaux qui sont sûrs.

· Tu vois ce manchot assis sur le trottoir ? Hé bien, c’était un grand champion de boxe ! Il a perdu les deux bras dans un accident de la route.

· Le pauvre ! C’est vraiment triste d’être obligé maintenant de tendre la main pour vivre !

· Tu as rêvé que tu battrais par KO ton adversaire, et tu l’as battu ! C’est extraordinaire !
· Oui, chez moi, la vérité est dans mon songe.
· Cela fait plusieurs semaines que ce cycliste n’a pas couru.

· C’est le médecin qui lui a prescrit un régime sans selle.

· Pourquoi n’a-t-on pas encore titularisé ce joueur de rugby ?

· Il est toujours à l’essai.

· As-tu remarqué que cet ancien cycliste a un comportement bizarre depuis quelque temps ?

· En effet, il a perdu les pédales le pauvre !

· À quoi vois-tu que ce boxeur noir est monté sur le ring tout récemment ?

· À son œil au beurre blanc !

· Tu étais footballeur, te voilà cycliste. Existe-t-il un point commun entre ces deux sports ?

·  Pour moi, ces activités physiques sont souveraines. D’ailleurs, ne dit-on pas que le football est roi, et que la bicyclette est (petite) reine ?

· Tu ne crois que le combat de ces deux boxeurs est suspect ?

· C’est vrai. À mon avis, ils sont tous deux douteux.

· Je suis venu soigner le boxeur qui a été renversé par un automobiliste.
· En fait, celui qui est à soigner, c’est plutôt l’automobiliste maladroit.

· Tu vois cet homme misérable, C’était un boxeur célèbre.

· C’est vrai que dans ce sport de combat, on trouve souvent des exemples… frappants.

· Pourquoi appelle-t-on la boxe « le noble art » ?
· C’est pour son style… et les gants.

· As-tu déjà assisté à un match de volley-ball ?

· Oui, et je n’ai toujours pas compris pourquoi les « six » courent après le « set » !

· En tant qu’ancien manager, avez-vous une recette pour aider un boxeur terrassé à se relever avant la fatidique dixième seconde ?

· Oui, le meilleur truc, c’est de manger du pain. Beaucoup de pain ! Car dans cet aliment, il y a de la levure, et tout le monde sait que la levure, ça fait lever…
· Est-ce vrai que votre équipe est sur la corde raide à cause des problèmes financiers ?

· Oui, je l’avoue. Il nous faut un funambule et un jongleur pour rééquilibrer notre budget. 

· Vos entraînements de natation et votre fonction de standardiste ne vous posent-ils aucun problème ?

· J’avoue que c’est énervant à la fin : à la piscine, on me crie sans arrêt « À l’eau ! À l’eau ! », et au standard c’est moi qui hurle sans cesse « Allo ! Allo ! »

· Il paraît que cet entraîneur est un licencié qui travaille au Ministère de la Jeunesse et des Sports.

· Oui, et en plus, pour ne pas dire en moins, il vient d’être licencié par ce même ministère.

· Qu’est-ce que vous avez pris aujourd’hui à la pêche ?

· J’ai pris un bon rhume !

· Voilà où t’a conduit ta célébrité d’athlète ! Tu es devenu bigame !

· Tu sais, le pire, ce n’est pas d’avoir deux femmes, mais deux belles-mères !

· Est-ce que tu t’intéresses au cyclisme ?

· Non, ce n’est pas du tout mon rayon.

· Que fait ce moniteur de ski avec les journalistes ?

· Il donne une conférence de… presse-station.

· Pourquoi voulez-vous qu’on vous mette en prison puisque vous n’avez pas touché le boxeur sur lequel vous avez tiré ?
· Justement…

· Sais-tu que l’entraîneur de ping-pong a rendu le tablier ?

· Tu veux dire plutôt « la table pliée » !

· C’est drôle, mais un boxeur ne peut voir son combat qu’en différé seulement.

· Oui, mais n’oublie qu’il le vit en plusieurs directs !

· As-tu vu comment ce boxeur donne des coups à répétition chaque fois qu’il attaque son adversaire ?

· Ce boxeur est un bègue, et sur le ring, il parle avec les poings.

· Il paraît que ce champion de natation est confronté à deux problèmes très épineux.

· En effet, le malheureux n’en finit pas de nager entre deux… os.

· Vous reconnaissez que votre adversaire sur le ring était plus fort que vous, et qu’il a failli vous tuer ?
· C’est vrai. Heureusement que l’arbitre a arrêté le combat, sinon ce serait un mort qui vous parlerait en ce moment !

· Comment écrit-on « ping-pong » ?

· Avec un trait d’union après ping, et le même trait d’union avant pong.

· Tu sais, pour gagner son combat, un boxeur s’est dopé en prenant 4 pilules au lieu de 2, et durant tout le premier round il ne s’est pas arrêté une seconde : jeu de jambes, esquives, directs, uppercuts, puis soudain ce fut le KO 

· Son adversaire a dû être drôlement sonné !

· Non, son adversaire n’est pas venu.

· Je voudrais bien faire du karaté, mais il paraît qu’il faut beaucoup de courage pour pratiquer ce sport violent.

· En effet, si dans cette discipline la ceinture n’a pas de cran, en revanche le karatéka doit en avoir beaucoup !
· Mais pourquoi cet homme-grenouille sent-il goulûment cette pêche-abricot ?

· Tout simplement parce qu’il adore la pêche sous narine.
· Que penses-tu de ces athlètes revenus bredouilles des Jeux Olympiques ?

· Pour moi, ce sont des… sots en langueur.

· Que s’est-il passé sur le ring ? Tu as failli perdre ton souffle !

· J’ai tout fait, j’ai tout fait !

· Est-il vrai que par la faute d’un policier qui a mis votre véhicule à la fourrière, vous avez raté le match et donc perdu par forfait ?

· Oui, maintenant je crois dur comme fer que l’agent ne fait pas le bonheur !

· As-tu vu les qualités de ce boxeur ? Ses gestes sont souples et son poing meurtrier !

· Oui, on dirait qu’il a une main de velours dans un gant de fer.

· As-tu vu dans quel état ce karatéka a mis son adversaire pourtant plus énorme que lui ?

· En effet, et le moins que l’on puisse dire est qu’il n’a pas fait de détail avec le gros.

· Vous ne seriez pas le karatéka Yamato par hasard ?

· Oui, mais par hasard ! Sachez Monsieur, que pour atteindre mon niveau, j’ai dû mettre la main à la pâte, mais surtout la main et la patte !  
· Qu’est-ce qui te fait croire que ce boxeur n’a plus confiance en son agent d’affaires ?

· Parce qu’il lui a dit : « J’ai toujours foi en ta parole, mais je préfère que tu me la donnes par écrit ».

· Ce boxeur a perdu tous ses matches. Il devrait arrêter les combats.

· C’est vrai, un jour il se tuera et il dira : « Ah ! si j’avais su ! »

· Maintenant que vous êtes championne, envisageriez-vous de vous marier ?

· Je vais d’abord m’acheter une maison. Pour le moment, une seule chose me préoccupe : trouver rapidement un home.
· En tant qu’agent d’affaires, comment faites-vous pour sélectionner parmi les pugilistes le meilleur boxeur en prévision d’un combat important ?

· Hé bien, après un entraînement intensif, je leur jette un seau d’eau dessus, et je prends celui qui fait le plus de vapeur…

· Quelle différence y a-t-il entre un maître nageur et un noyé sauvé in extremis ? 

· Le maître nageur connaît la réalité de la mer ; le noyé, lui, vient de faire connaissance avec l’amère réalité !
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Mâles et fils
Certaines équipes africaines de football ne peuvent pas se passer de gri-gri, même si elles possèdent les moyens physiques et techniques pour gagner. 
Avant chaque rencontre donc, elles demandent toujours au marabout de service de jeter à leurs adversaires du jour des… sorts nets.

Présence de l’absence
Déclarer forfait c’est ne pas participer à la compétition. C’est abandonner, se retirer. L’autre sens de « forfait », sans aller jusqu’à dire que c’est crime, signifie « faute ». Mais pas une faute involontaire, une faute commise en connaissance de cause ! 

Dans ce cas, on peut dire que le forfait est vraiment un fait fort !
Coût franc

« Le sportif est appelé à tout moment à évaluer et à comparer, et cela, avec une grande rapidité ». 
Le baron Pierre de Coubertin, rénovateur des Jeux Olympiques, auteur de cette citation, se retournerait certainement dans sa tombe s’il savait qu’aujourd’hui les termes évaluer, comparer, rapidité, concernent surtout l’intérêt pécuniaire.
Le juge ment ?
Le boxeur virtuellement vainqueur qui se voit frustré d’une victoire par l’absurde impartialité des juges, encaisse par la décision injuste un coup plus douloureux que tous les autres réunis reçus pendant le combat.

A quoi donc croiser les gants quand, de toute façon, le dernier mot revient, non pas à la boxe, mais aux… cons bas !

Fait néant
Dans certains pays, il paraît que les enseignants d’éducation physique adorent se dorer au soleil pendant que leurs élèves sont livrés à eux-mêmes.

Si ce fait est avéré, on peut penser que pour ces éducateurs, l’E.P.S., qui est un sport scolaire sensé, est pour eux un sport scolaire sans « C », c'est-à-dire un sport solaire.

Mise aux poings
En boxe, la victoire de l’un des deux pugilistes est déterminée par K.O., par arrêt de l’arbitre, par jet de l’éponge, par décision du médecin, ou encore aux points d’après les notes des juges.
Dans ce dernier cas, il faut dire que la formule consacrée « vainqueur aux points » est dictée par un souci de pudeur car, en fait, le vainqueur a plutôt gagné aux poings ! La même chose pour le K.O. qui résulte de la mise d’un poing final au combat.
La bourse et l’avis
En football, le côté pécuniaire a toujours été la source de beaucoup de mécontentements. En effet, la question des primes déprime souvent les joueurs qui expriment parfois leur déception par un courroux bien visible.

Ainsi, si on a coutume de dire que l’argent est le nerf de la guerre, il faut croire que dans certains clubs sportifs, l’argent est plutôt la guerre des nerfs !

Les bas laids
Une équipe sportive, quelle qu’elle soit, peut être un jour au l’autre victime d’une contre performance. Dans ce cas, elle ne manquera pas de s’attirer les foudres de ses supporteurs. Mais on se demande pourquoi on met tant d’ardeur à chahuter son équipe quand elle montre des hauts et des bas. 

Peut-être que dans la tête, inconsciemment, on retient le mot bas tout en épelant le mot haut : H.A.U.T.
Entre nerfs
Il suffit que son équipe perde un seul match pour que l’entraîneur devienne la cible rêvée sur laquelle tout le monde ajuste son tir avec l’arme de son choix !

La presse, elle, utilise la présence du stylo pour dénoncer l’absence du style haut.

Il ne faut pas s’« enfer » !
À l’occasion d’un match de football, les plus éprouvés sont les supporteurs qui bravent, non seulement le temps (ils sont sur place parfois plusieurs heures avant le coup d’envoi), mais aussi la pluie, la chaleur, le froid… Au fil du match, à maintes reprises, ils espèrent et désespèrent tour à tour, en essuyant des sueurs froides.
Et on a beau être solide comme un hêtre, vivre 90 minutes de chaud et d’effroi, ça « géhenne » vraiment beaucoup !

Jeu haut, net
Le franc-jeu devrait être présent dans toutes les confrontations sportives. Que le meilleur gagne, et que le plus fort l’emporte ! Sans violence ni coups bas.

Oui, pour le bien du sport et des sportifs, il faudrait créer l’harmonie nécessaire dans les compétitions, et combattre la brutalité qui est l’arme honnie.

Apprenti sage

Le métier d’arbitre est loin d’être une sinécure ! Pour l’exercer correctement, il faut pour le moins apprendre par cœur les règlements régissant les disciplines sportives. En football, par exemple, les connaissances des fameuses 17 lois est absolument indispensables !

Oui, avant d’envisager d’embrasser cette carrière, il faut savoir que l’arbitrage n’est pas un jeu de l’oie, mais bien un jeu de lois ! 
Auteur et langueur
Un spectacle, quel qu’il soit, doit être grand ou émouvant, attractif ou bouleversant, pour susciter et retenir l’intérêt du public. S’il est insipide ou quelconque, il fera bâiller les spectateurs qui trouveront le temps bien long.

Et si l’on peut affirmer qu’ils sont là, on ne peut pas dire qu’ils ne sont pas las !

Buffet pas commode
La nourriture saine est une donnée essentielle dans la formation de l’athlète. Ce dernier (pour être premier) doit prendre des repas bien équilibrés afin de remplacer avantageusement l’énergie dépensée. Une alimentation insuffisante, ou sans valeur nutritive, n’est pas pour favoriser la performance.
Aussi, pour assurer une bonne santé au sportif, faut-il toujours penser au fer et aux repas sages.

Le mâle de mer
La natation est l’un de ces rares sports où la magouille n’a pas sa place. C’est un sport où tout le monde sait nager, mais où personne ne se jette à l’eau quand il y a anguille sous roche. Patauger en eaux troubles n’est point la vocation du crawleur !

Autrement dit, s’il adore se mouiller, le nageur déteste l’eau sale et… l’opprobre !
La fe… mâle
En Europe, le football féminin manifeste si bien sa présence que les instances sportives ont décidé d’organiser à son intention des coupes d’Europe, comme pour le football masculin.

Seulement, pour éviter la confusion entre les deux compétitions, celle des femmes s’appellera… La Coupe de Robes.

Les z’héros
Voilà des joueurs admirables qui ont consenti tant et tant de sacrifices pour offrir à leur pays et à leurs adeptes des joies et des fiertés intenses ! Or, aujourd’hui, ils sont oubliés, balayés ! Et pour certains d’entre eux, les conditions de leurs existences sont lamentables ! Ingratitude, dites-vous ? Il faut le croire !

Hé oui, après le shoot… c’est le « chut ! »… puis la chute !

Courir et recourir

En football, les moyens physiques et techniques ne suffisent pas toujours pour marquer des buts. L’intelligence, la ruse, l’effet psychologique, la tactique… jouent également un grand rôle ! 

En football donc, si la tête et le pied sont indispensables, il faut encore non seulement d’éviter de jouer comme un pied, mais aussi et surtout bien jouer avec les « deux têtes » ! 

Esprit, es-tu… las ?

Ce qui fait la solidité d’une équipe de football, c’est, justement, son esprit d’équipe ! L’union fait la force, dit-on. Oui, mais quand dirigeants, joueurs et supporteurs sont soudés dans un même effort, sans tricherie aucune !
En vérité, on ne peut atteindre l’objectif visé que si toutes les personnes concernées y mettent du leur, et non du leurre !

Recettes sans dépenses
Il est toujours décevant de voir une équipe de football, menant à la marque, essayer de perdre du temps en jouant n’importe comment, au détriment du spectacle est des spectateurs ! L’intérêt du public ? L’amour du sport ? Bof ! Pourvu que les secondes s’égrènent rapidement et que le résultat soit préservé, voilà l’important ! Le reste…

Que voulez-vous, c’est cela la nouvelle tactique, tac-tic, tic-tac, tic-tac…

Vie… rage
En sport, la colère n’a jamais réglé quoi que ce soit ! Au contraire, elle ne fait qu’envenimer davantage l’atmosphère ! En effet, le ton vicieux finit toujours par produire un temps vicié.

Dans ce cas, il vaut mieux arrêter les cris et communiquer seulement avec l’écrit. Ainsi, en lisant, on ne pensera plus à l’ire !

Les mâles heureux

Il y a des spectacles qu’on voit avec joie. Ainsi, un match de football qui se déroule dans un franc-jeu exemplaire nous enthousiasme, et nous suivons la rencontre avec ravissement jusqu’au coup de sifflet final.

C’est alors que nous sommes surpris de constater que les 90 minutes sont passées sans heurts,  en quelques secondes ! 
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Dialogue entre un jeune et un ancien footballeurs
Le jeune : Que penses-tu de la Coupe d’aujourd’hui ?
L’ancien : ( ?) Heu !... Tu sais, maintenant on se coiffe n’importe comment et…

Le jeune : Attends ! Je veux parler de la coupe de football, et du football en général.

L’ancien : Hé bien, de mon temps, c’était le public qui supportait les joueurs qui supportaient le match. Aujourd’hui, ce sont les joueurs qui supportent le public qui ne supporte pas le match.
Le jeune : Qu’est-ce qui a changé sur le plan footballistique ?
Avant, on cherchait toujours le beau ; aujourd’hui, on cherche la peau. Tu sais, pour moi, le football contemporain, c’est le football « comptant pour rien » ! 

Le jeune : Reconnais qu’il existe quand même de bons joueurs aujourd’hui !
L’ancien : C’est vrai, mais ils sont rares ; si rares qu’on pourra les compter sur les doigts de… demain.

Le jeune : Qu’est-ce qui a fait que tout a changé selon toi ?

L’ancien : Hé bien, c’est parce qu’on a tiré un trait sur le passé, au lieu d’en tirer intérêt.

Le jeune : Tu regrettes beaucoup l’époque de ta jeunesse, n’est-ce pas ?

L’ancien : En effet, quand je vois ce présent imparfait qui fait peur au futur, j’ai la nostalgie de mon passé simple qui était plus que parfait !

Le jeune : Quels conseils donnerais-tu aux joueurs d’aujourd’hui ?

L’ancien : Il faut penser aux couleurs et non aux colères ; jouer au foot et non au fou ; taper dans le ballon et non dans le bas long.

Le jeune : Au public ?
L’ancien : Il faut suivre la partie sans parti-pris ni prise à partie ; corriger sans donner la correction ; penser à applaudir et non à aplatir.

Le jeune : Aux dirigeants ?

L’ancien : Il faut qu’ils sachent que la voix bonne mène toujours vers la bonne voie ; il faut privilégier le dialogue sans dialoguer sur les privilèges ; il faut entraîner sur les terrains sans se laisser entraîner dans les souterrains.
Le jeune : Un dernier mot ?
L’ancien : Les temps ont bien changé ! À notre époque, on était obsédé par l’échec et déprime. Aujourd’hui, les joueurs sont plutôt ravis devant les chèques et des primes. Avant, on jouait sans penser à l’argent, aujourd’hui on pense à l’argent sans jouer. Pour moi, aujourd’hui, football doit s’écrire « faute-balle ».
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Voici un sujet autour duquel gravitent des milliers de verbes, d’adjectifs et de compléments. Vous l’avez compris, il s’agit bien de nos hommes en noir qui broient du noir parce qu’on a fait d’eux des « cas phares ».

En effet, chaque semaine, le malheureux arbitre doit affronter les cris et l’écrit, l’aigri et « les gris ». C’est pourquoi, quand on se met à critiquer l’arbitrage, l’arbitre rage parce qu’il estime qu’on pense toujours aux règlements de compte sans prendre en compte les règlements. De plus, il ne faut pas oublier que l’arbitre supporte le grand poids du match avec seulement le petit pois qui se trouve dans le sifflet ! 

Pourtant, s’il siffle une faute, on le menace illico de lui couper le sifflet sans faute ! S’il distribue des avertissements, il récolte aussitôt des blâmes ! S’il donne un coup franc, il reçoit un coup au front…

Vraiment, on en fait voir de toutes les couleurs à cet homme en noir qu’on accuse de ne pas être tout à fait blanc.

Pour justifier leurs défaites, les équipes reprochent à l’arbitre de ne pas avoir vu toutes les fautes : on peut dire qu’il a bon dos l’homme auquel on a mis un bandeau ! Ce n’est pourtant pas lui qui tire au but, alors pourquoi lui tire-t-on obus ? Lui, n’est pas responsable de la tactique, seulement du « tic-tac ».

Oui, on utilise tous les mots pour charger l’arbitre de tous les maux ! Alors, comment voulez-vous qu’il ne réagisse pas contre ces « mots dits » ?
Il faut savoir que l’arbitre est censé diriger la partie, sans prendre parti, et dans le temps imparti. Or, à la fin de la partie, il est souvent pris à partie par certains « partis » qui ne tarissent pas de reparties, et le voilà encore reparti dans un embrouillamini, pas mini du tout,  où c’est le seul qui en pâtit !

À ce moment là, l’arbitre a ras le bol, ras de la casquette du football et des fous de balle, des ordres et désordre, des chauvins pleins de chaud vin, des « entraine-heurts », de la presse qui presse, des supporteurs insupportables, des joueurs en tenue, sans aucune tenue ni retenue !

Néanmoins, malgré un nez en moins, chaque week-end l’arbitre accomplit sa tâche en acceptant les taches, fait son devoir en récoltant les mauvaises notes, siffle en sachant qu’il sera sifflé…

Rendons donc hommage à cet homme « peau cible » sans lequel il n’y aurait pas de match possible !

Rendons hommage à cet homme haut, net, juge de la partie sans jamais être juge et partie !

Rendons enfin hommage à cet homme, ce mal-aimé, en déclarant que c’est plutôt un mâle aimé !
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